
Un parcours, un livre, une seconde chance? 
Que faire si l'on est persuadé d'avoir 

passé une partie de sa vie enfermé, en rai­
son de circonstances qu'on n'a pas tou­
jours pu maîtriser, condamné pour des 
faits graves, alors qu'on a toujours clamé 
son innocence, sans avoir pu prouver sa 
bonne foi? 

Guy Peiffer, après sa sortie de prison, a 
choisi de publier un livre dans lequel il 
décrit les étapes de sa descente en enfer. 
Combien de fois, se demande-t-on, n'a­
t-il pas dû faire le livre dans sa tête, avant 
de le coucher sur papier? Bien que ce li­
vre soit aujourd'hui celui d'un homme li­
bre, une certaine frustration y reste mal­
gré tout fort perceptible. Si un tel livre a 
attiré notre attention, ce n'est pas que la 
Ligue des droits l'Homme ait à se pro­
noncer sur son contenu que d'aucuns, à la 
hâte, jugeront peut-être sulfureux, que ce 
soit par le style qui colle si bien au per-

sonnage, ou par des révélations qui P,Our­
ront toujours être mises en doute. Non, 
ce qui nous importe, c'est d'en tirer quel­
ques leçons générales au sujet de notre 
système judiciaire, un univers clos, qui ne 
cesse de s'autoréguler et dont le fonction­
nement reste obscur pour la plupart des 
citoyens, et surtout pour les personnes 
qui sont confrontées à ce système. 

Que sàvons-nous à vrai dire sur ce 
«troisième pouvoir»? n faut déjà que le 
justiciable en fasse l'expérience, pour se 
rendre compte que Thémis symbolisant 
l'impartialité n'a pas toujours les yeux 
bandés. 

Et pas si sûr que les gens qui n'ont 
«rien à se reprocher» ne soient jamais 
confrontés à cette réalité! Un divorce, 
quelques bêtises d'un enfant ou d'un pro­
che, une signature malheureuse sous un 
contrat, un accident, un moment de folie 

- le système judiciaire nous concerne 
tous. 

On pourra toujours soutenir qu'il n'y a 
pas de leçon générale à tirer d'un cas par­
ticulier, cependant en lisant les page~ de 
Peiffer, on en viendrait à douter de la 
parfaite impartialité d'une justice 
rendue objectivement, sans 
crainte ni faveur, indépendam­
ment de l'identité, de la puissance 
ou de la faiblesse des accusés ou 
des personnes en litige - et surtout 
de leur passé judiciaire. 

L'auteur relate les enquêtes à 
son sujet, il fait état de tout un 
mécanisme de violence et d'astuce, de 
pressions et d'abus de circonstances. Cer­
tes, il faudrait entendre l'autre son de clo­
che, celui de l'institution judiciaire, mais 
entre-temps, la cloche de Peiffer fait très 
mal aux oreilles de celui qui croit au bon 

fonctionnement de la Justice. Si ce livre 
permet d'entrevoir que dans le bandi­
tisme comme partout, il y a des gagnants 
et des perdants, il est surtout le reflet dé­
rangeant de notre système judiciaire et il 
illustre que nous ne sommes pas tous 

égaux devant une Justice qui ne 
se résume pas à l'application des 
textes de loi. Néanmoins Guy 
Peiffer ne vit pas dans le ressenti­
ment. Fort de ses expériences 
douloureuses en prison, il vient 
de créer une association qrril a 
appelée «Seconde chance», des­
tinée à venir en aide aux ex-déte­

nus, qui si souvent, le jour de leur libéra­
tion, se retrouvent sur le macadam de­
vant le Centre pénitentiaire de Schrassig, 
tout simplement libres de se débrouiller. 
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